
de marbre connut le remords. 
Elle pria et elle pleura. 
Pauvre folle !.......

nomme ainsi acculé est terrible 
ment dangereux !...

...Ah !... je ne le crains pas.
—Mais moi je craignais pour vous 

ami André...Ce qui me {rassurait 
pourtant c’est'que le mibérab’e ne 
vous conuait pas;

Le jeune peintre hocha la tèti 
— Non seulement le misérab e 

me connait’ répondit il ruais, il doit 
eoupçom er mes desseins.

M. de Breulh, sur ces mots; s'arrô 
ta court.

— Impossible !.. fit'll .
— Cependant aujourd’hui, toute 

la journée, j'ai été suivi. Je n en ai 
pas la preuve matérielle, niî»is|j‘en 
mettrais lajmain au feu ........Jugez-

Et sans at'endre une réponse1 
André raconta brièvement mais de 
sa façon la plus claire tous les iiir.i-

La secousse qu’il ressentait de cet* dentg de 8a journée, 
te découvert si extraordinaire était. lorsqu’il eut terminé: 
trop violente pour qu’il songe- t sur — Vous avez rai ou approuva M. 
le moment, à en tirer les déduction de Breu|h d’une voix grave, vous 
logiques et les dei lièresconséquen- ; ,*!tes sur |a pjste de9 ignobles scé'é 
___ rats qui p étendre exploiter le coin

— Je chercherai plns^ tard, se ^ ja c imtesse de Mus-idan, mais
dit-il et je trouverai. L’impoitant ; jj8 je savent et leurs précautions 
pour le moment: est de dêro lier les 3qhI prises, 
poursuites. Oui, -ous av z été suivi n’en dou-

II abaissa une des glaces du de. ; ^ez pag désormais vous ne ferez 
devant de la voiture et tira le CO- g ujj sans être environné d’es 
cher par son man.eau pourappelei J pjong- ^ cette heure, mém ;, je suis 
son attention. (sûr qu’il y a ici près, une paire

Quand cet homme se fut , re- d'yeux qui nous observent........
tourné et penché vers lui. Il regardait autour de lui en par

— Écoutez moi attentivement, lui ! laut ainsi, mais il faisait déjà som-
divil et sans arrêter. j bre, il ne vit rien.

— J’écoute, bourgeois . l’our ce soir, du moins, reprit-i 1,
__D'abord, je vous payer ai votre ! r ant tout bas de Vidé qui lui venait

course cinq francs, et d’avance. I nous fausserons compagnie à vos 
les, ce sera autant observateurs, et, si nous di ions 

I ensemble ils ne seront certes pas
Vent z vite vite........

Sur le siège du coupé le cocher

L’HOTEL ■ CUSHINGH * H M J TT ,t .-RTrOISr Elle supplia 
Dieu d’clfacer ce passé terrible, com 
me si touie la puissance de Dieu 
pouvait faire que ce qui a ÔW ne soit

Alors elle vit bien quo tout était 
perdu, et qu’il fallait qu’elle s’adres
sât A son mari, si‘elle ne voulait 
pas qu’une copie des lettr^equi lui 
avaient été enlevées, lui fut adres.

LES DE PREMIÈRE CLASSE

ESCLAVES M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ’" sur la ruu Nicho
las, viont d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra uujours des
MHfiMIVS »K PiUHU- 
LASSK — Tuujo irs eu 

nmliis des ClttlttïS de 
première inarqu.

M. JOSEPH SENEGAL dé.
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

DE PARIS

EMILE GABORIAU: Ce fut un soir, dans le etit salon 
qui précédait la chambre de Sa
bine, encore bien malade que la 
comtesse de Mussidan avoua à son 
mari ce qu’on exigeait d’elle, et 
l’épouvantable péril qui la mena
çai».

Hélas ! 
parlât de
qu’elles contenaient 
avec c tte merveilleuse adresse des 
femmes, qui savent sans mentir ne 
pas dire la vérité.

Mais elle ne peut pas d re com
ment elle se trouvait mêlé à la mort 
du vie ix duc de Champdoce, et à la 
disparition mystérieuse de Georges 
de Croisenois...

Le comte écoutait frappé de stu-

DEUXIEME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDOCE
cusiinti & c».... il fallut bien qu’elle 

ces lettres fatales et d • ce 
Elle le lit

No. .VIN Rue MuMAex.

LA PLUS

Grande Ma .ufactureJOSEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Dalhousie. BALASG33

CAN AIDA.MEUBLESSi h ibil meut que fu s nt prés -utés 
les faits, ils restaient encore si oJ.- 
eux que son imagination en était 
épouvantée,

Il observ<.it la comtesse, et 
demandai, comment ces traits si 
beaux encore, tant de del catesse 
féminine, pouvaient dissimuler tant 
de prryersité, tant de perversité tant 
de scélératesse.

Il évoquait ses souvenirs de Sau- 
vebourg, pL il revoyait Diane telle 
qu’elle était quand il l’avait connue 
et aimée. Combien elle semblait 
pure et candide alors, quelle dou
ceur angélique dans ses regards...“t 
cependant déjà elle avait conseillé 
un parricide !...

Mais une autre circonstance frap
pait M de Mussidan.

Il avau é‘.é jusqu’alors persuadé 
que Diane, avant son mariage, et 
encore après, hélas! avait ête la 
mai resse de Norbert de Champ-

Ali delA de I«i0 durèrent* «renren de J |

balanceBALaXCK

A A
ClmrbouLe plus gros et le plus beau stock de la 

ville. Sels >H; chambre à coucher! sets de 
alon, chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles dits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition, Bargains 
offerts dans toutes les lignes, tables d’ex
tension et lits à r-issorls de première classe, 
et toutes espèces de fournitures d’apparte 
menls. Une visite est sollicitée chez

%

tte***?'?- àf 

j
■

BALANCE BALANCE
* AA

Vitrines (texposition améliorées |Show 
Cases), Tiroirs A argent.

Les voici,prenez 
de fails.

— Mais, bflurgeois
— Maintenant, |mon brave, au j 

lieu de remonter les Champs-Ely dormait. iM. de Breulb I éveilla tt 
sées4 ce qui -«t 'echemin pour m- lui donna s- s ordres à voix basse, 
conduire oû je vous ai dit, vous Vous allez voir dil--il ensuite

A. E. OLIVER Conteanx et Outil* de Bouclier*

Ecrive* et Informez-vous de nos CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une liste ie prix. 

S'adresser il

C. YVil »on t Fik
SPLANADE, (6

TORONTO. Oui

202 âc 291 Jliie'Weilingtoii

The Wellington Furniture 
lionne.

a son compagnon en prenant p.aee 
près de lui dans la voiture

A la foudroyante rapid’lé du 
cheval, la direction de4llavenue da 
l’Impératrice, André ne pouvait par 
ne pas comprendre.

—Que pensez .vous de l’> xpàdient? 
disait giiiment. M. de Breulh.

Nous allons nous promener de ce

Oueu Cl la rue de Clichy. Au coin 
de la chaussée d’Aiilin on nous 
arrête, nous descendons lestement 
et nous sommes libres 
nous suivraient auraient de bonnes 
jambes.

Tout se passa b en ainsi. Seule* 
ment, au moment où M. de B.eudi 
sautait rapid ment à terre, îi vit 
comme une ombre se détacher de la 
caisse de la voilure s’enfuir et se 
peidiu dansja foule du uaulevard.

—Morbleu !... il y avait un hom
me là ! s’éc- iu t il. J’ai cru dépisté 
l’espion, je l’ai simplement prome*

allez me faire le plaisir de p en. 
dre par la rue Royal et le fan hour 
Saint Honoré . Vovs marche ez 
le plus vite possible jusqu’à la rue 

Matignon, dans laquelle
seulement en tour*

1b,
de

FERRONNERIEStournerez 
nant cette rue, ientrerez vos che
vaux pendant une demi 
vous repartiiez ensuiie à
train ......  Et une f i; aux Champ
dree aux Champs-Kly.-ées vous irez 
oû vous vendiez, je ne serai plus 
dans la voiture.

Le cocher eut un p-tit sifflement 
qui voulait ôire malicieux,

— Connu ! .......
être filé et vous voulez faire perdre 
votre p;ste .

— il y a quelque chose comme

îe la comtesse 
niait absolu1

Cependant, voici 
niait cela, qu’elle 
ment et de toute «on énergie, à un ! „%-de=dS
mO’Iieilt OU elle en était red U lie a I qualifiées sous le rapport des bas prix de la 
soulever les derniers voiles de sa j localité des articles oflbrts eu vente;; OUCJ

s AVIS SPECIALminute, 
fond de pendant une li-uie, et nous 

idrons par l’avenue de Samt-
iSr****7—- Ayant déménagé dans un 

local plu» vaste, sur la rue 
BjpjS'X : George, j’ai décidé de ven- 

dre mon assortiment de
Sloniimetil* en Mar 

bre et Granit mu 
prix contant».

afin d'épargner les 
transport. Le* pe 
qui désirent d

Atelier de Marble et Granit de la Cité

R. BROWN, Prop. 26 rue York

mMcDougall & CuznerEt lui qui doutait de sa paterni- 
Aurait-il doue à se reprocher 

un crime son iud lléreuce
.Euselgne île la grosse TarriAret,Ceux qui té !

pour Sabine !...lit-il. -MAGASINS:—-

rsonne 
les monu •
nt nvnnta- 

me faire

naljMJKK «UE SUSSE* ET DUKE, CHAUDIERE
eut terminé, et il s ortit en chance* 23-11-87-88. it* trouveroi 

x do^ venir1
lant comme un h mime ivre.

Elle l’entendit seulement murmu— Alors, bourg' ois attention au 
commendemint : ne sautez 
près le tournant parce que je tour
nerai court.

El surtout ne sauter pas du coté 
du trottoire.;

La chose est moins dangereuse 
si on manque son coup.

Ce cocher intelligent, étai£ adroit

Arrivé à la rue de Matignon, il 
prit si bien ses mesures qu’Andre 
put sauter sans se faire le moindre 
mal et eut le temps de sc précipiter 
dans l’allée obscure d’une maison, 
avant que personne eût tourné la

Am Pel très et au publlc en Généralaqu
—Que devenir ?...Que faire?
Le malheui est que M de Mussi

dan n’avait pas été seul à r cueillir 
les lamentables aveux de sa femme.

croyaient 
fille endormie; elle ne donnait pas , 
Iis croyaient son cerveau troublé j 
par les hallucinations de la fièvre j 
nerveuse qui avait mis ses jouis en 
danger, et jamais sa ra»son n’avait 
é é plus nette.

C’étaiont eux qui la veillaieni 
redoutant les indiscrétions de son 
délire, la fidèle Modeste était allée 
se reposer, et ils avaient laissé la 
po te de la chambre de Sabine ou
verte, pour répondre si elIle appe
lait, pour accourir si le mal lui ar
rachait un gémissement.

Oui, ils avaient commis cette im
prudence, la porte qui donnait du 
petit sa on dans la chambre était 
restée ouverte et des mois terribles:

déshonneur... infamie ...

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.ll
K rit <t «le» vitre» 
(PlnteHliumJ

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 

S527 line Rideau, Ottawa

îlONTm FA BIJOU IMÊ8né Je inm» le* «le chanli
Un asjjrtiidelit complet aux p'i

tel
Et aussitôt, voulant en avoir le 

cœur net, il relira ses gants et alla 
palper success veinent l’essieu et les 
ressorts du coupé.

Plus de dome, di - l à André ; 
touchez, le fer < si « ncm-e chaud ; 
le gredin avait h-s jambes pass es 
ici, et se tenait là.

Lejeune peintre ne répondit pas, 
déconvenue de tantôt lui

Le comte prix. Chaque article est garanti 
le représente sinon l’arg tit voua s-ra remis 
Reparations île montres avec soin et ilaus 
les règles de l'art chez il NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeuil

;

Le "VéritableCHIT T Y & CO. ONGUENT CANET-GIHARDmais sa 
fut expliqué 
précipitait dans l’ailée, ’homme qui 
le suivait était emporté par le lia-

Ce topique excellent a une elficaciiii incompanhle 
pour la guérison .les Tumeurs. Excroissance» 

de chair. Abcès et Gangrene
iigiiature ci-dusou

Pendant qu’il se \i— Gomme co'a, pensait - il, je 
vais‘bien voir si je fui. fiié, et par

Exiger snr -.haqn
Dépôt général

e rouleau la------DE-------
Mais c’est vainement que le jeu- Celte aventure attrista le dîner, 

ne peintre embusqué derrière la jet dès dix heurt s André demanda 
la permission de se lelirer. Il était 
écrasé de fatigue.

1WRIEÏ2S :-: FONCIERES, 4, rua des Orfèvres
et dans toutes les 

bonnes pharmacies.porte de l’ailée, l’œ 1 et l’oreille au 
guet, attendii.

Après cinq minutes qui lui sem
blèrent éternelles rien encore n'a- 
vaii paru, ni piéton, justifiant ses 
présomptions.

— Me serais 
pensaifil. 
posable, le hasard n’a pas de telles 
coïncidences .

La nuit venait, plus d’un quart 
d'heure s’était écoule, André se 
décida non sans violent dép t, à 
abandonner son poste pour rejoin*

— Gar avec toutes ces idées, pen* 
sail-il, je suis sûr que je me fais

Rendre.
Il avait, en cela, grandement rai-

4H RUE ELGIN, OTTAWA

CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL

XXVI
désespoir... fin de tout... étaient ar
rivés jusqu’à Sabine.

D'abord, elle avait douté. N’é
tait oe pas le délire encore, ? 
avait lait un etfo t pour secouer cet 
odi. ux cauchemar.

Mais bientôt elle dut se rendre à 
l’évidence. Ce qu’eile avait pris j 
pour un sin sire c était bien la rèa-

Mme la vicomtesse de Bois-d’Ar- 
don décrivait assez exactement la 
situation dus maîtres de 1 hôtel de 
mussidan, lorsque, dans le purga
toire de Van Klopen, elle disait à

Le malheur a rapproché le comte 
et Sabm

>-je tlïrayé à tort? 
Non, ce n’est pas sup-

-------- ,A__
re l'Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si nue le Nouveau-Brunswick, la Nou- 

lle-E

st—â-'-tÆS
La RouteElle dire 

i du

CHEMIN DE FER vk,
IMfît. du Prince Edouard, le 

les i es de la Madeleine, 
t St Pierre.

express quittent Montréal et 
fax, tous les jours (dimanches exceptés) 
e rendent à destination de tous ces 

angement de chars, en 30

Breton, 
neuve eet la comtess -, 

jugé que
e avant 

devoii
de sauver l'honneur de la famil

le, Sabine est sublime d’abnég.iti-

litô
HalifiDressée sur sou lit, palpitantede Breulh. nt

chd’horreur, le front moillé 
sueur glacée elle uvait prêté l’oreile 
et entendu...

LA VOIE LA PLUS COURTE points sans 
neures

Les trains exp 
dans ces 

irés par 
la vapeur de la locomotive 
beaucoup d'avantages, de 
reté aux voyageurs 

Les nouveaux et 
ceux de 
mêmes

M. et Mme de Mussidan, en ,ef- 
compr s q.ie leurs hai

nes devaientsMfUc r devant le péril 
terrible, et que ce n’était pas trop 
de leurs efforts réunis pour essayer 
de résister aux ignobles scélérats 
qui les tenaient commi sous le 
couteau.

Malheureuaem nt ce rapproche
ment n’avait pas eu lieu dis le pre
mier jour.

Après la menaçante d« marche 
du souriant docteur Hort- b.ze, et 
lorsqu’elle se fut arsureo gue toutes 
ses lettres lui avaient été soustraites 
la première penseé de Mme Diane 
n’avait pas été? il sQu faut, „de tout 
confesser à Sun mari.

Cette correspondance compromet* 
tait le duc de Champdoce pour ie 
moins autant qu’elle, c’est à Noibert 
qu’elle detna: du recouis.

Mais ses espérances furent dé*

Sa première lettre resta sans ré
ponse . E:le en ècriüi une secon
de : même sileucî.

Enfin Ce tte troisième lettre, elle 
s'abondoiin.i. tt, cans exposer tout 
à fait la situation, el.e avait été vic
tim et 1 horreur du pôriljqui mena
çait Sabine.

Cette troisième lettre lui fut np 
poitée par uu valet du pied ouverte, 
sans enveloppe.

Le duc, certainement, l’avait lue. 
En travers, il avau écrit :

Les armes que vous guidiez contre 
moi se tournant conlru vous,

Dieu est j uste.
Mme Diaue pensa devenir folle 

en lisant ces deux iign ,s.
il lui sembla que c elait une pro

phétie inspirée par le ciel môme, qui 
iui annonçait les u us etLoyables 
malheurs qu’il lui fallait enfin expi
er les crimes de sa vie et que 1 heur 
du châtiment était venue.

PW U pjwutQre fois. é$Ue S u

ress del’Intercolonial qui 
directions sont brillain- 
l’éleetricité et chauffés par 

e. Tout cela donne 
confort et do su-

fet avaient Sans doute, bien des mots, des .
phrase entières lui avaient échappé, , Montreal 6l OttAWA 
mais elle n’avait pu se méprendre 
au sens général.

La conclusion d’ailleurs, n’était 
que trop claire
mère a.laieut être divulgués, punis 
c’en serait fai;de Vliomioiv du nom 
si elle, Sabine, ne consentait pas à 
épouser cet hommt quYlle n • con
naissait pas, le marquis d Croise

ment éclu

En approchant de ce petit café 
des Champs-Elysées,choisi pour les 
rend z-vous, il reconnu!, station
na tie long de contre-allée, le cou
pé de M. de Breulh • Fa ver lay, et 
un peu plus loin le gentilhomme 
qui faisait les cents pas 
un cigare.

Au môme moment, M, de Breulh 
de son coté, l’aperçut.

Arriviz donc, paresseux 1 lui 
t-il en s’avançant rapidement, la 
main tendue. Savez-vous que voici 
vingt bonnes minutes que vous me 
condamnez un pied de grue.

Le jaune peintre voulut s’excuser, 
mais le gentilhomme l’arrêta.

fit-il du ton- le 
bins amical, je devine bien qu’il a 
fallut pour vous retenir ^quelque 
motifs très grave. Seulement, vous 
l’avouerai-j“, mon cher ami, je com
mençais à il ê re plus fort rassuré. 

— Vous étiez inquiet monsieur ?
— Pour vous........oui. Rappelez

vous donc mes recommandations de 
l’autre soir. M. Henri de Croisenois
est un insigne gredin........

André se taisait, M. de Breulh lui 
prit familièrement le bras.

— Promenons-nous, 
vaut mieux que ^d’aile 
hier dans le café .

— Oui, en effet......
— Je veux vous dire, poursuiuit 

le gentilhomme, que je ci ois ce 
misérable marquis capable de tout.. 
Ah 1 vousevi z deviné du premier 
coup, On lui voit;-in perspective 
un héritage très considérable, celui 
de son frère Georges il en parle
sans cesse ........ Ca n'est qu'un
Jeurre à créanciers . fl y a long
temps qu’il en a mangé le fonda et 

fréfQQda de cet héritage,...;; Up

ants trama express, 
nuit se dirigent auxOTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

BT TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Les crimes du sa ur et ceux

La LUI XK DES PASSAGERS BT DES MALLES 
;Cana diex x e- Européen x k

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

niatin arrivant à te 
prendre le vapeur d 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offerte! 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l’Eat et de Terre- 
neuve, aussi pour l’exportation des grains 
et des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe.

en fumant
Lee convois partiront de la gare de rue Elgin 

comme suit
... e , , , , TRAIN EXPRESS DE MONTREALA celte pensée tout son être se

révoltait. Pourtant, elle n’hésita Q OH A M train expresseeracor-
r- 'L.udevo,iLparlait; Ttrvssrvsæs Jî
r.l q.l e.le . e dévo ierait. Montreal avec les train du Grand Trunc

Le supplice, elle Iti sentait, ne l’Est et te Sud Est, e-rivant là à 11.80 i 
serait pas long.

Arracher de son ctïnr son amour j 
pour André, c était arracher la vie j
même........ Elle se dit qu'elle trou
verait asstz de courage pour vivre j 
jusqu’à ce que tout fût sauvé... il le 
fallait. Après elle aurait le droit 
d'accepter le repos et l’oubli de la

Ma s la chair faillit trahir l’énei 
gie de soc â i:éf.

La fièvre la reprit dans la nuit 
et une rtchiue mit sa vie en péril 

Elle fut encore sauvée - t lorsq’ue:- 
le revint à die sa résolution u’avait 
ni changé ni faibli . 1 9.0 P M Qultlera otuwa, gare de la

Soi- nremur arb» dé; mi’ell. ■ ■ * ”* rue Elgin, arrivant A Rouse'sno., prem.er acte, de » q i eu poinl L 5 40 p m et 8C accordant à cet enl
ressaisit tu liberté de sou esprit, fut iroitavec lea trains du Vermônt Central et 
d’écrire à André cette lettre d’adieux Delaware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
qui ava.t renlu comme fou toute ,̂,"-To'kir
une ëOirôe le malheureux artiste.

Pais, co lime elle craignait que 
son pè e au désespjir ne s-jf portât 
à quelque « xtrêmité, elle lui avoua 
qu’elle savait tout........

le
mps samedi 

estiné au transpo

4.50 p.m. atïSKïïtess'

à 8.20 p.m., ae raccordant avec les 
Verront Central et du Grand Tr 
l’Est,

one pour— Parbleu ! muer nant lePour billets et informations^) 
fret et le passage s'adresser à

(i. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de VEst, Rue
Saint-Jacques, Montreal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

j D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

du Chemin de Fer, \
N. B. 14 Nov., 1889./

convois arriveront à 12.30 p. m et 8.10 
p,m. de V E t, se raccordant A la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec lea trains de l’Eat 
et du Sud.

Char Palais Pullman ear lee traîne de 
Montréal.

Un train quittera ’a gare du chemin Rich
mond à 7.45 a. m. et 4.S3 p. ni. se raccor
dant avec lee trains Expjeas de Montréal.

Moncton,
EXPRESS DK BOSTON BT NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINT

fi'-il, cela 
r nous alla LINIMENT GÉNEAU

SS A. N a DS 8 UC CSS
Seul Topique
remplaçant le 
Feu sans dou
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 

et sûre 
lie

marchons !...

chars dortoirs pullman sont attachée 
jjaox trains entre Ottawa et Boston. Les pae- 
Uagere d'Ottawa pour New Yo k prendront; 
les Pullman à Saint-Albans ou â Rouse’s 

’’Point.
Lea billets, le» lit» et 

«eignement peuvent être « 
dee billets de la oit*

Des
pol
nm3 des

r Fselsre»,
'esslgons Engorge- 
Suros, Eparvlns, eu.

GÉNEAU, 575.nu SUïonorf,Parle

tous antres ren-
Ecarts, Molettes. V 
meats des jambes.sué

I. J. CHÀMBKLIH,
Q.nénM

( 4 continuer )
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PI A
De pei

Nos.
8972—

13097— Près

8808— Jolie foi 
9433— En î 
6847—

1696— Un l

550— En b
1861— très boi 

29— Bon pou

Ces instrument 
nufactures Steir 
Haines, Emerson 
tures bien connut

Conditions : de 
mois.

61 RUE

DEPECHES
IService

New York, 26- 
l'un des uacs à vi 
Brooklyn debarq 
vers dix heures,ai 
Street, un grand n 
gers, on a remarqr 
un monsieur bien 
quelques pas une j 
tue d’un paleto. de 
hauteur de la mais 
10 dans Fui Ion stn 
cupée par un mags 
femme a sorti de s 

•paletot un revolver 
a fait feu cinq fois 
monsieur qui marc 
celui-ci est tombé a 
ce qui n’a pas empé 
continuer à tirer.

Au bruit des d 
foule énorme s’est 
passant a saisi la fe 
et l’a remise à un pi 
sur ces entrefaites, 
l’agent de police, 
écriée à haute voi 
m’a trahie, et j’ai tu 
déshonorée et a dés 
mille.” L’agent a d 
me et l’a conduite a 
ce d'Old Sl 
nommer 
être âgée de trente a 
rtfuse de dire où ell 
le a répété au serge: 
l’homme qu’elle ver 
vait trahie et déi 

rfaitement e; 
______ rmée dans i

üà

h

était pa 
l’a enfe:

Pendant ce temps- 
levé le blessé et on 1 
té dans le magasin d 
rail encore, mais av; 
l’ambulance qu on a- 
toute hâte il rendait 
pir. Quatre police 
brancard sont venu 

ps et l’ont poi 
j où en a fait 

maire. De l’e.famei 
est résulté que les ci 
volver avaient porté: 
dos, une dans le cou 
dans le fl me dio t. 
ces blessuies était 
papiers trouvés sur 
pt-rmis d’établir son i 
pelait Step'L-n Peitus 
lie de la maison Poli, 
Cie.. courtiers en tih 
au No. 54 Broad stre 
outre secrétaire et t 
compagnie des chemi 
vés de Brook yn, où : 
sa femme da s le 
était âge d’une qua

rté i
Slip

Vm Menti* Vie

Vienne, 26—La p< 
faire uue terrible 
Lipes (Hongrie). Uu< 
occupant un lang < 
société, et dont les i 

fies aventures ont éti 
commeniées, a été 
l'accusation d’avoirti< 

jeun meurtres C^tt 
Vd’une beauté accompl 
jUait jadis de la coum 
haute société. Depu 

, son mari, arrivée il 
I el e s’est adonnée à 
’extrêmement licencie 

diver* amants elle a <
•i
a lus

Îoqrd’hui. 
fucui'j è/le k*

Publié j

10m ANNE

FOURRURES
CHAPEAUXm

Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes. 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée, ®
%

JOSEPH COTE
U4 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux (l’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tousses PRIX, chez---------

Il illItlS & CAMPBELL

Cûtt.e ancienne eu Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 l our Cent île Réduction m tout Achat Irgeat Compiaai

HARKIS & {CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALEI

i

Jim S. REVEILLE_ _ v lym
PBOPH1KTAIBE.

^ ^Nou^dé^irouR Informer le publlc que nous avons fait ’acquialt:

Sulkeys, etc Etant arrivant de Clrcago et des autres villes amérl 
de grandes counald^ancea dans not état, nons som 
fanion. Nos ouvrisrs sont tous des nies habiles 
maté-'anx employés iionta- ssl les meilleurs que l’on puisse se pro 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

poste d’affaires e 
Voitures Légères, 

vons puisé 
i mesure de garantir ent.ère satis- 
aillant sous notre direction ; leu 

ix très baa. 
us mettons

delnés nous a

curer et nos 
système que noi

56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART

Solution I Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

Mit/mines. Maux île Têt' Xévralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Oontte 
Ithnmotisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger l'ANTIPYKlXE de TROFETTK
Vente en Grec â Purls, B. MAZIEH, Phana‘«, 234, bould Voltaire

Dépositaire à Ottasea : D' F.X. VALADE.
Ed. MORIN A C**. A Montréal : LA VIOL

ET DANS TOUTES LES PR1NC1PA
A Québec : D' ETTEA NELSON

PHARMACIES

DéciatenJ"dic*ire fonce n*nt 
le< loaruaax

Article 1. Tonte personne qui retire rég-i 
lièrement un journal du bureau ee poète) 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou ,-na 
soit adressé à son nom ou à celni d’un autie 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur Vallonnement, autrement 

iteur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
ou’il ait retiré ou non le journal du bureau 
(le poste

Article 3. Tout abonné peut 
suivi pour abonnement dans le district 
journal est publié, lors même qu’il d< 
ferait à des centaines de lieues de

Article 
le fait de
poste, ou de changer 
ser accumuler les 
adresse, constitue 
preuve prima fade

VINAIGRES
[VINÜIGREBIt DE KINGSTON.

A TTAA7: &c CI 5
MANUFACTURIERS

Siue Vin* Hln.ies. Cidre, Malte et satrw 
"VINAltiHKN

Garantis Purs sous tous les Rapports.
;s.\ TEXTE A OTTAWA; ___ 

Par ion» lea Prlaeloanx Eptrier».g JS
être I»".

cet endroit 
ont décidé que 

journal du bureau de 
de résidence et d 

journaux à l’an 
une présomption et une 
d’intention de raude.

pourvu ^Figure* les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende de Hlnde, Gelée 

de Concombres et les Roses de Moloderma. 
Un assortiment comp'et et nouveau des ar

ticles de toilette ci-dessus ve
nant d’être reçu,

4. Les tribunaux 
refuser un

de lais-

TKlNTUShRlB O.VTKALER. A. MCCORMICK 604 BUE SUSSEX
en face de la rue York. Habits d'hommes el 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remis 
à neuf. Tapie de pianos, de table, ri lean x 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce produite, net
toyées et frisées.

CHIMISTE ET DROGUISTE
75-RüE SPAHKS-75

Prescription }>oar médecins et] familles 
préparées a^-ec soin 

Communication téléphonique
BU AN DI

On ne ee sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’oeuvre» 
Satisfaction garantie. Un va chercher el 
on délivre lee ordres par toute la vill 
Les collets et lee poignet» 2 cents chacun.

:R. GLA-O-HSrOJST, Prop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

ETABLISSEMENT DE TAILLKUB

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur.
No. 18 nie Nicholas, Ottawa,

'an 9 la
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